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Nos Enquêtes 

Carignan (Gironde)^ 9 déc. 1960 

• Lueur dans la nuit • Dôme lumineux 
pourvu de hublots • Traces circulaires 

• Herbe roussie • Flore modifiée • 

Ces éléments^ et quelques autres, permettent 
d^établir qu'un £. S. P. I. de 4 m. de diamètre s'est 
posé ce jour>là, à 20 h. 30, dans le parc du Château 
Maillé. 


Photo A.R.F.A. 

Sur la photo ci-dessus : Paire d'atterrissage ; deux des enquêteurs, MM. Bourgès (à gauche) et Connan, portant les 
échantillons prélevés en 1 et 2. A gauche, l'allée d'accès. Au fond, le château, avec les fenêtres (X et Y) d'où l'obser¬ 
vation a été faite. 


Ont collaboré à cette enquête : 

M. Connan, membre de l’Associa/ion de Recherches Fran¬ 
çaise d'Astron^étéorologie (observatoire « INodoin-Pes- 
siac m) et du Comité d'Elude de la C.I.E.S Ouranos ; 
M. Ohevalier Henry, membre du Gomilé d’Etnde et 
correspondant-enquêteur de la C.I.E.S. Ouranos ; 

M. Lacoste Louis, correspondant-iMiquêtiMir de la C.I.E.S. 
Ouranos ; 

M. Bourges, membre trésorier de l’A R F.A. ; 

M. Duchatel Jacques, gérant des publications A.R.F.A ; 
M. Duchatel Alain, normalien, botaniste, avec les 
conseils de : 

M. Laroque, du Jardin botanique de Bordeaux, 

Détails économiques sur Carignan pfiir : 

M. Audinet Raymond. 

Photos A R.F.A. — Plans dessinés par les Sapeurs- 
pompiers de Bordeaux (M. Grossexu) cl par M. Jacques 
Duchatel. 


1. » RAPPORT DE L’A.R.F.A. 

Aperçus généraux sur la région de Carignan 

L e lieu exact où se sont produits les faits est situé sur 
le territoire de la commune de Carignan, près de la 
limite de la commune de Fargues-Saint-Hilaire et de 
la source de la Marmette, ruisseau minuscule de 1 km. 
qui se jette dans celui dit de Bouterande, séparant les 
deux communes, lequel aboutit à la Pimpine, affluent 
de la Garonne. 

I.a aiinipagne esl verdoyante, av4M' des ondulntioiis du 
s<»l cl présente des ns-peels variés au milieu desquels 
raiitoiiiobiliste traverse vignes el prés bordés <le peliles 
haies, ou côtoie des boqueteaux composés d’essences 
aussi diverses que le climat aquitain le permet. Les 
routes sont sinueuses et les crêtes dominent un pays où 
les seuls repères sont des lignes de transport électrique 
h haute tension et des vestiges bien conservés, tel le 
châtean de Carignan, de style féodal, qui domine de sa 
lour. 
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La région de Carignan a été sôü- 
vent visitée par les E.S.P.l. Cette 
carte situe les principales observa¬ 
tions de ces dernières années : 

V Trajectoire du 21-6-57 (vue de St- 
Michel-sur-Charente à Parentis-San- 
guinet). ' 

^ Trajectoire du 12-11-59 (Podensac). 

^ Trajectoire du 1-9-60 (Pierroton). 

^ Atterrissage de Gérons, 19-7-58. 

♦ Atterrissage de Carignan, 9-12-60. 

Atterrissage de Cestas, 22-1-61. 

Voir en outre le rapport de notre 
correspondant, M. Henry Chevalier, 
page 11. 


Il y a <|iif‘li|iic.s fléra<Iei>, r<* pays riait rouvrit ilr 
vignobles el rliat|ue graiule |»nipiirlé possrilail uno 
(irmeurr de proprirlaire, souvi'iil un rliAlrau enlourr 
(run parc de haute futaie dont il ne ri*sle arluelJrnienl 
<|ue les conifères (cèdn*s, sapin argeiilé, skiiiiin... eu raison 
(le leur c-acliel es(li(*li()U4‘i. I^^s forèls ont disparu pour 
chaufTer le chiltelain td .^es lurlayers. l/abandon de la 
vigne, jirogrcissif, et les morcelletnonts successifs font 
de celle région une banlieue de Bordeaux, dont la moitié 
des habitants n'exploite plus la terre. 

Ges détails vont expliquer tout h l’heure le compor¬ 
tement des témoins. 

Iiiingin(3Z donc une soireV d’hiviM’, jiar Irinps (xihiir 
et doîns ce j>iiys où les maisons sont à portée <lr v<ux 
les unes des aulres, a*u bout de chemins sombres iroutes 
sans éckurage) où l’apprcudie de riiomme s*obs<»rve « à 
l’oreillo », en reconnaissant le inohMir de sa voilure. 

Brouillard (|ui s’inslalle cl durera jiiscpi’an matin. 

La soirée du 9 décembre 

M®® et M. Dhelens, dans le château ont fini de dîner 
et ils regardent leur poste de télévision qui donne ce 
soir La Trauiata. lueurs voisins sont encore à tahle car 
ils rentrent plus tard de Bordeaux, les nais après les 
autres. Au domaine Bariteauld, le père lit son journal 
et la mère finit la vaiselle ; elle ira voir les bêles avant 
de hunier les portes h clef. 

Il est 20 h. 30 (fin du journal télévisé). 

•Ija nuit est (‘oiifiée aux chiens, chaque demeure les 
tient postés, flairant le rôdeur et allen tifs mx bruits 
de la maison où les voix familières résonnent encore 
pour un moment, la lumière filtre jjous la porte, sur 
le seuil usé. 

Inin dans la camxxtgne, d’anln^s lumières, tamisées 
par les lM)queteaux, s’éledgneni une à une. Le froid 
lonilie, le brouillard fraU hil : la vie se c(»nline sur le 
ruban de la route maitionale N" 130, qui je!le des lueurs 
plus rares et d’où parviennent quelques ronrons de 
poids lourd. 

Soudain « Missel te » jette l’alarnie ; et ses collègues 
attachés du chenil du Château. Insistance, rogne, peur ; 
l'aniimal signale à ses maîtres quelque chose d'insolite 
dans les parages, Ounnie on n'alh'nd plus |K*rsoime 
chez les Dhelens, un allume ki. lumièie exlérieure pour 
voir les visiteurs. Les voisins, h laide*, ne s’inquiètent 
pas et laissent aboyer. 


\|mo Dlieluiift, iMivn* une hMiêlre du re/.-divchaiK*'- 
séc (X) el distingue une lueur au nas du sol, masquée 
par les pixuniers arbres, ou dehors de l'allée d’accès au 
château. M. Dhelens suit LaTraviata; Mlssi^lle s’énerve, 
près des iKules. M""’ Dbehuis, discrèlenienl, gagne une 
pièce de l’étage d’où elle décou\re loul h; parc. OI 
observatoire est dc^calé par rap|M»rl au premier’ (rez-de- 
cbauss(5c) ; il penuel une vue dircndi* sur L u obj(*l ». 
üiuî photographie montre colle foiiêlre el l’arbre (pii 
nmquait la preJiiière visée. De plus M"*® Dhelens n’a pas 
allumé réleclricité. Il est impoiiaiil de |>ouvnir, comme 
c'est le cas, vérifier les |M>ssihililés npli((U(?s. Mais 
Njme Dhelens se trouve dans les mellleur(*s conditions 
d’oJ)ervaliou et elle jxuirra dtH'riixî valablement 
r « objet ». 

U Perplexe, dira-l-elle, je vis à travers les branches, au 
milieu du pré, une forme lumineuse. D'en bas j4* crus 
(ju’il s’iagissail des phares d’une auloinobile. .\u premier 
élage, je vis un objet ovale pre.sc|U(» posé sur l’herhe. 

(( Il ap)»iraissaiL connue dans un halo hlancliAlre. S(mi 
\ oIunic : celui de tieux auloniobil(*s. Il se. préseiilail sous 
la forme d’une sorte de dôme lumineux, où se dislin- 
guaient d(^s nervuns j)lus sombres (]ui divssinaieiil ver- 
ticaleinenl coinine des lraiich<*s d’orange. Ainsi (|uc 
|KU’ Iran.spareiice, je vis une sorh* de lige sombre se 
courber dans la moitié supérieure du dôme. Dans celle 
zone se trouvaient égalenicnl ce qui me seiublu être 
deux hnbloLs ronds cl clairs dans l('s(|uels des formes 
indistinctes, telles d<Ns oinbi*es, s’agilateni el se dépla¬ 
çaient, 

« J’ai eu l’impression d’être observée et j'ai quitté 
cette fenêtre en la refermant. 

« Ija chienne aboyait toujours. 

« Redescendue au salon, où tout était normal, je 
rouvris la première fenêtre el je vis l’oJqet se déplacer 
vers le nord, cm direction de Sainl-André-de-Cuhzac. 

« La chienne s’est lue fi partir de ex? moiiieiil. 

U l’étais bouleversée. 

« N’eiôt été Tétait de santé de mon mari, plus impul 
sif (|ue moi, et cerlainemeiil décidé h intervenir efi 
pareil cas, je lui aurais indi<|iié le n^siillal d(* mou 
observation en (revenant du i)reinier étage. » 

Peudnnl ce lernps, la j<*une Michèle 0 )S'it.s (logeani 
dans Tune des anciennes dépendances du rhâleau est 
<Hxm'j>éo à laver In vaisselh* el son allen lion esl alÜrée 
par les aboiemenls du chien Toinmy. Klle sort el aper* 
(x»il la lueur â travers les branrb4'*i ; elle croil h un 















incoiuüe, prêle Toreille, et (autant que le chien per¬ 
met d’entendre) perçoit un grésillement, puis elle voit 
la lueur de forme ovale s’élever dans le ciel pour dispa¬ 
raître vers le nord. Elle en éprouve une vive émotion. 

A Bariteauld on a vu lo lueur, deux fois. La mère 
est sortie et elle la distingue en direction du point 
d’atterrissage, elle rapporte le fait à son mari plongé 
dans la lecture. Il est incrédule et ne se dérange pas ; 
d’ailleurs les allées et vennes de voilures dans le parc 
du château Maillé, la nuit, ne sont pas rares ; il rassure 
sa femme. Un petit moment après, elle regarde à nou¬ 
veau et la lueur est encore au même point. Elle a alors 
très peur et barricade sa porte. Entre ses deux observa¬ 
tions il s’est écoulé environ un quart d’heure. Les 
chiens n’ont pas réagi. 

Il faut remarquer lu. position de Bariteauld ; deux 
raisons au moins vont empêcher les chiens d’alerter. 
La distance est de 200 mètres (au lieu de 100 mètres 
pour les chiens du château) ; le terrain monte pour 
atteindre Bariteauld et, entre le point fixe de l’IJ.S.P.L 
et Bariteauld, il y a un thalweg otvec chemin de terre 
bordé de rideaux d'arbres. Le vent est faible et l’air 
froid descend vers ces creux où il accumule le brouil¬ 
lard ; il va donc très sûrement de Bariteauld vers le 
point d’atteiTissage, empêchant l’odorat des chiens de 
déceler, comme ceux du château, une approche 
étrangère. 

En conclusion, les animaux et les gens ont aperçu, 
chacun suivant son azimut ou la portée du message 
olfactif, l’objet lumineux, sa forme ovale, son évolution 
sur le pré. 

Premières constatations 

Dlioloiis avmt de bonnes iviisons pour aller dans 
son pré le lendemain. Elle y découvre la trace des visi¬ 
teurs : une zone parfaitement circulaire de 3 m. 80 de 
diamètre, facile à situer par un roussissement aussi net 
que si quelqu’un avait répandu un désherbant chimi¬ 
que à cet endiuit. 

Elle décide, de repérca’ l’emplacement avec 4 piquets 
et du lîl de fer. Elle avise les journaux le jour même, 
par téléphone. 

Le jounnal La France, de Bordeaux, publie le 13 dé¬ 
cembre un article de correspondant à ce sujet. 

iLe Comité formé par troiis meml>res de l’A.R.F.A. se 
rend le 13 décembre sur les lieux. 

L’article de La France est très précis : aussi le Comité 
amène un matériel de repérage et un appareil photo. 
Il SC niuinit de boîtes pour faire des prélèvements de 
terre. 

Le Comité fera toutes les constatations utiles pour le 
compte de la G I.E.S. Ouranos et son correspondant 
régional M. Chevalier. 

CONSTAT DU SOL : La pente douce du pré (environ 
4 poui* cent) est celle du thalweg ; il est uni — 
mottes ne font pas plus de 5 cm de relief —, recouvert 
d’herbe pour fourrage, de nature alluviale, fortement 
argileux, de couleur brune. A Carignan existent des 
affleurements calcaires, sans exemples autour du do¬ 
maine de Maillé. Dans le chemin creux du thalweg, la 
terre est glaiseuse et tout à fait comparable a celle des 
prélèvements Un humus recouvre ce sol, résultant en 
partie des grands arbres tout proches. 

Deux échantillons prélevés (1 et 2) sont expédiés au 
siège de la G.LE.S. Ouranos, à Viailence, l’un pris au 
centre géométrique du cercle roussi, l’autre en bordure 
intérieure du cercle. Sur ces échantillons l'herbe est 
laissée intacte 


1. N’élanl pas encore en possession du rapport du labora¬ 
toire auquel nous avons confié ce» prélèvements, nous le 
publierons dès qu*il nous parviendra. 


CONSTAT DE L’HERBE : Les touffes d’herbe jaunie, 
1rs plus raraclérisliciues du cercle, vers la périphérie (b) 
et (c) ont été [uélevées nv<'r des ciseaux puis élirpielécs. 
De plus on a pris ii-ii (Vhanlillon près du centre (fl). 

La feuille <lo cette herln* présente une extrémité jaune 
d'or. L’agent modîflcnleur de ce jaunissomcnl semble 
n'avoir été ni chiminui* ni mécanique, riiorbe étant 
aussi drue que dans le pré alentour, et la put nie des 
fenilîes seulemonl marquée par rinfluence. Ix^s jours 
suivants le jaun-iss<*ment persiste ; M“®' Dhelens fait une 
ph(»lo en couleurs, mais cel!e-ci est peu réussie. Puis 
l’Iierlie sèt'be et meurt dans le cercle. 

CONSTATS DIVERS : 

Ligne haute tension : A partir de cartes de celte 
légion, on |K*ut doivnor le croquis des positions entre 
le lieu (rallerriss^ige et la ligne la plus proche. On 
trouve environ 2ô0 m entre ce ]K»inl et le point le plus 
rappr(K*lïé de la ligne. 

Le départ de l’E S.IM. vers le Nord (selon les témoins) 
corix^iond à un trajet sensiblement parallèle à cette 
ligne. 

Arbres : Un rameau feuillu de magnolia a été trouvé 
après rallerrissage è cûlé du ronde, le 10 décembre ; 
<*ou|M^ de frais puisque l'aubier, très clair, était ])lein de 
sève. L’yirbre qui (H»uvail être porteur de ce Tameau est 
è 25 mètres du centre rlii cercle mussi. Ses brandies 
bassets s’inclinent jusque dans l’herbe et un accès peut 
y coiHiiiire en ligne presque droile. Les feuilles loin- 
b(’M*s è terre depuis longtemps soni marron foncé el il 
n’y avait pas <'ii de tempête susceptible de dégâts 
récents aux arbres. 

Des conifères de l’endroit ont été foudroyés, les an¬ 
nées précédentes. Les .s<»mmets sont dénudés sur plu¬ 
sieurs mètres. Ils conslillient un danger pour descen¬ 
dre sur le pré. Un ruissseaii coule h leur pied. Plais 
abondant l’hiver. Les autres conifères des alentours ne 
sont pas foudroyés. Des mesures d’ionîsjation de Pair 
près du cercle pourraient indicpier l’émergence d’un 
fond rocheux, ou une source on une |>artirularilé des 
couimits telluriques. 

Faune ; Le prélèvement de terre effectué le 13 décem¬ 
bre devait montrer par la saiite que des fourmis ont 
très bien survécu h la présence de l’E.S.P.I. 

Il n’en aurait évidemment pas été de même si elles 
avaient été soumises h de hautes températures. 












Bruit : Le témoin Michèle Gosles a entendu un « gré¬ 
sillement )) et d’autre part les chiens de Baiiileauld 
n’uiil pas meme réagi. On peut donc penser que le peo 
(le vent du luomeni étaiil dirigé du sud vers le nord. 

Retour sur les lieux 

Etii juillet 1961, le Comité revienl sur les lieux, avec 
M™® Dhelens, puis oin jeune botaniste en août. 

La trace est toujours anssi nette mais deux observa¬ 
tions sont notées : 

1° Le diamètre du cercle s’est réduit aux 2/3 du dia¬ 
mètre d’origine ; 

2° Le cercle est verdoyanl et, autour, le pré est mûr 
pour le foin. De la sorte, c’est un cercle vert sur pré 
jaune, tout à l’inverse des constatations de décembre 
dernier. 

Noue allons tenter de savoir pourquoi.^ 

EXAMEN DE LA VEGETATION : 

Méthode utilisée par le bol artiste, — Il dispose à plat 
deux cadres en bois laissant apparaître chacun un carré 
de 24 cm de côté à prélever en échantillon végétal ; le 
carré-chantillon A est hors du cercle verdoyant, dans 
le pré et à 2 m. environ du carré-échantillon B qui est 
au centre du cercle, à 0,20 m. près. 

Il rase tout l’échantillon et le place dans une pcxihe 
en pilastiifue tramspyaraint étiqueté A ou B selon Téchau' 
tillon. 

Il pèse les doux poches restées fermées pour leur 
transport. 

A pèse 100 gr et B 12-5 gr. 

A est un peu plus volumineux que B' 


2. » RAPPORT DE M. HENRY CHEVALIER 

Le rapport très circonslancié de notre (correspondant 
confirme les principaux points de l’enquête menée par 
TA R.F.A l'I apporte en outre les précisions suivantes : 

Description de Vengin, — Selon M™® Dhelens l’engin 
n’était pas posé sur le sol mais immobilisé, un peu au- 
dessus. Sa forme ovale ne présentait aucun nmflemenl 
du genre coupole. 


L'emmen du contenu des deux poches donne le ta¬ 
bleau suivant : 


HORS DU CERCLE 

DANS LE CERCLE 

Les loo gr. d’herbe 

Les 12 ? gr. d'herbe 

de l’écli an tillon A 

sont 

de réchanlitîon B 

sont 

composés par 


composés par : 


(i H AMINEES : 


GRAMINEES : 


Agrosûs alba 


iCspèces 


Cülamogrostis 

52 gr. 

in dé 1er minées 75,5 gr 

LEGUMINEUSES 


I.EGUMINEUSES 


l^a Ihyrus 


l.a Ihyrus 


pratensis 

traces 

pratensis 

2 gr 

'Mlolium 


'trifolium 


reptams 

traces 

re]) tains 

néant 

LABIEES : 
Thymus 


LABIEES : 

néant 

serpyllum 

OMBELLIFERES 

traces 

OMBELLIFERES 


Daucus carotte 

13 ffi-. 


néant 

MOUSSES : 


MOUSSES ; 


Hymninn 

a gi-. 

Hy mmum 

3 gr 

UOSAGEES : 

néant 

ROSACEES : 
Polenlilla 




i-eplams 

traces 


Déchets divers, (eiiilies, |X)ids du sac plastique, sable, 
liges de végétaux et perle en eau des échanlillons 
en 4 jours pour analyse : 

24 gr. I 44 gr 


Remarques : iL’échantillon B a perdu plus d’eau 
que A pour la raison que sou herbe était verte au mo¬ 
ment du prélèvement ; elle a séché très rapidement, taai- 
dis (îue celle de A l’était déjà avant ce prélèvement. 

A première vue l’herbe de B montre un retard d’envi¬ 
ron deux mois sur la même espèce, do A,-du point de 
vue croissance et d’ai|3rès maturité. 

Dams l’espace des (espèces disparues eu B, d’autres ten¬ 
dent à proliférer. 

La différence de teinte entre la trace d’a-tterrissage et 
le reste du pi'é s’expilique par la mature difféi’ente des 
espèces végétales et par le déphasage végétatif d’une 
espèce, prés(2ute dans les deux cas mais très retardée dans 
le cerefle. 

Le rétrécissement de Voire, en juillet, par rapport à 
décembre, semble prouver que les conditions physiques 
du milieu, en décembre, pendant le (luart d’heure qu’à 
duré, au moins, l’atterrissage, n’étaient pas homogènes 
de la périphérie au centre. Ces conditions, au centre, 
peuvent s’imaginer et être reproduites. Ce sont celles 
qui permettront de supprimor, dans dos conditions ana¬ 
logues à celles de l’événement, tout(ïs les espèces pré¬ 
sentes en A et manquamtes en B. 


Sa couleur, d’un blanc* plutôt bleuté, paraissait pro¬ 
venir de l’iiilérieur. Il semblait éclairé dans la niasse, 
translucide et noin éblouissant. Il y avait une nette 
différence avec Uiii engin brillant par réflexion. Il n'y 
(Hii aucun ('liangement de couleur. 

Dans la parlie supérieure, il y avait coninie deux 
hublots derrière lesquels des formes semblaienl se dé¬ 
placer et s’agiter. 


— 10 — 












Enirvvue avec le ti^itnnn. — La iHTSoiiiialité «les ié- 
mi)ins ayant une parlû iilière ini|K»rlanee dans ce> sortes 
d’onqii<Mos, M. Ghevali'r nous a fait part de riinnies- 
siofti qu’il a g'ardée de son entretien avec M™® Dhelens. 

C’est, nous «lit-il, une personiie «riiiu* iiK'oiiL'stahle 
culliire j{éTiéral<*. Il s'avère «epundant quVll<» i>rn<ire 
absolunuMH l<»ut «lu pr«)))l«>ine «les K.S.IM. et qu’elîe 
n’a pu être influoncÀ; par ses lectures à ce sujet. 
Faute «l<*s nMiiiaissaïues «‘sseailicites «lans ce d«>inni'U<*, 
il lui éUiit, à plus forte raison, impossible d'imaginer 
une observation de ce genre, avec tous les détails cohé¬ 
rents qu'elle comporte et toute la mise en scène maté 
rielle qu’elle nécessitait. 

Mme Dhelens apparaît, d’ailleurs, d’un naturel sé¬ 
rieux, réservé, discret et sa bonne foi ne saurait radson- 
nablement être suspectée. 

Autres passages d'E.S.P.I. dans le Sud-Ouest. — 
M. Chevalier a enquêté sur plusieurs observations effec- 
tuétts dans cette r«*gii»n quelques jours seulement avant 
ratl«.‘rrissage de Ciirigniain : 

1. Le 1®*" décembre 1960, à 7 h. 25, à Biarritz (B.P.). 


11 faisait encore nuit, le temps était couveit et tiès 
nuageux, il n’y avait pas de vent. Plusieurs personnes, 
dont un ancien méoanicien navigant de l'armée de 
l’air, Agé de 40 ans, ont vu durant 1 minute enviion 
un engin dont on ne d-islinguait pais la forme mais qui 
laissait apparaître deux taches très lumineuses, bleue 
0 l’avaiit, vert d’eau à l'arrière, avec une distance d’en¬ 
viron la moitié du diamètre apparent de la pleine lune 
entre les deux taiches. 

La vitesse de déplacement (O —> E) était très supé¬ 
rieure h ce nie d’un avion à réaction, mais inférieure à 
celle d’un météore. Trajectoire rectiligne horizontale. 
Altitude impossible à estimer. Aucun bruit. 

2. iLe l®** décembre i960, également, à 18 heures, a/u- 
dessus de Bergerac (iDordogne), M”'® AmOuilh a observé 
une boule de couleur rouge très vif, plus grosse que la 
pleine Lune. 

3. Le 2 décembre 1960, à 23 h. 50, au-dessus de 
Hocheforl-sur-Mer (Char.-Mar.), M. Lucazeau e remar- 
ffiié dan le ciel une giosse lueur « grosse comme un 
melon » (sic), paraissant très près et se déplaçant à la 
vitesse apparente d’une étoile filante, O —E. 


3. - RAPPORT DE M. LOUIS LACOSTE 

Enfin lions Lmumi.s à signîil«M «jin? iH»lrp coinv^pon 
«lanl-tMi(|iiêlfnr l<)«\'iL M- laniis L-:i)cf>sb'. «pii, de s<in 
rAlé, a inl«'rr«)gé M"^ DlielcMis, nous a fourni un rap- 
|Kni ronfirinaFiil l(‘s «liVlaral ions «In b’nioin b'Ih’S 


(ju’oljles ont été lapportées ci-dessus. Le schéma de 
l’E.S.P.I. transmis en annexe coïncide également d’une 
façon j 3 arfaite avec lai description recueillie par 
l’A.R F.A. cl l’essai de reconslitulion publié page 10. 


Nouvelles de ^Etranger... et d'ailleurs 


Nous publierons désormais régulièrement les observations qui nous parviennent d’Algérie, des territoires d’Outre- 
Mer fl de l’étranger, ainsi que des articles de nos o>rrespondants dams ces pays. Voici aujounl’hui quelques « flashes » 
int«M*nati 6 naux. 
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\ C{(ta>ffscm£ PAR UN fiL ttBTALUffOe 

\ PCsB pAft A4, PH£L£/4S 

zone 1 P +<ERBE VERTE 


Algérie : Le 21 avril ig 6 i, 19 h. 50 , 
à Constantine, un cylindre lumineux 
rouge, très allongé, est passé d’E. en 
O. à 45 ® au^essus de l'horizon. 

— Ûn de nos sympathisants a ob¬ 
servé à la jum«*lle, le 29 juillet 1961 , à 
20 h. 45 , |K*ndant 10 secondes, le pas¬ 
sage à 40 ® au-deissus de l’horizon, 
da,ns le ciel de Phiîippeville, d’un 
« cigare » ou ovale vertical de la 
grosseur d’un quartier de lune, lumi¬ 
neux, avec une sorte de flamme à la 
base, qui se déplaçait en direction 
N.-S., à haute altitude, sem-ble-t-îl. 



rr. 




7 ONE prenne 

TRBS vERTE 

Ltv! <>■ 

tria hurrtiJ 


ZOA/E Vert^ 

(^) COhhrt bas 
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Angleterre : Lord Mountbatten a 
confirmé à Desmond Leslie qu’un 
E.S.P.L avait atterri dans sa propriété 
de Romse)' (Suissex), qu’il en avait vu 
les traces quelques minutes plus tard 
et avait reçu la déposition des témoins. 
L’ancien secrétaire de la Reine a 
confirmé ces faits. 

Danemark : Herr Dalskov, de Van 
Lose, faubourg de Copenhague, a 
observé, le 13 mars 1961 , à 14 h. 15 , 
un disque brillant, orange, avec des 
stries rayonnant du centre, au-dessus, 
et 3 sphères au-dessous, qui traversait 
le ciel en ondulant, 

— Herr Jensen a vu, le 11 avril 1961 , 
à 23 b. 41 , à Amager (Copenhague), 
J objets ovales bleu-vert, peu lumi- 

(5üite page 13.) 
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Dhelens et sa ch.enne Missotte 

Observations 

KKrV^(::j‘: METUOPOLITAINE. 1961 (Addendum et suite) 

13 janvier. M( )N T-SAINT-AKiNAN (S.-Mau .'), 11 h. 25 — 
Petit objet birtnc kvileiix ))»rniissant ovale, N.-E. —► S.-O., 
très ileiilenuMil, si» bu niant pm^rressi veinent à l’O. daais 
les «ü'to-istiratiis. Altitude suipposée : 5 à 7.000 m. Aucune 
traînée. Pcut-ôlire ballon-sonde (observation de 
M. A. C.ASTOU, membre du (Comité d Elude). 

26 janvier. UOi^HEroU r-SUR-MKR (Cbar.-Marilimel, 
20 b. 16 : 2 points lumineux, ap|>ro\imnt. S E. -► N.O. 
20 h. 18 : un ;P’ iKiiiit se joint aux premiers. 20 b. 20 : 
paissent à la verticale en format km <le V ; aie semblent 
pas à plus de 400 m. d’altitude ; apparaissent ovoïdes, 
oiNuige, cojnmje du verre d^oli lumineux ; laissent ui^e 
tralnik» vert clair fusant en étineelk^s argentées miaiiis- 
cules. 20 h. 26 : 2 des points disparaissent ; les restes 
de traînée, de conleuir argentée, se volatilisent pen à 
peu 20 h. 27 : le dernier point disparaît. Longueur de 
la trajectoire : 08°. Hauteur au-dessus de l'horizon : 
20 à 30°. Aucun bruit (observation de Af. J.-M. Ferrari, 
sa mère et son frèae). 

13 février. MONT-SAINT-AIGNAN (S.-Mar.), 20 h. — 
t.uniière jaune orangé de la grosseur de Vénus. Observée 
à la jumelle à prismes apparaît composée de 2 lumières 
séparées : une lumière clignotante rouge à l’avant 
(périodes : 1 seconde ou 1 1/2 seconde), une jaune à 
l’arrière, stable. Tra<jectoire S. ^ N., è l’O. de la ville. 
Apparaît à quelques degrés au N. de Vénus bien visible 
dans le ciel, h 25 ou 30° au-dessus de l’horizon, p>arcouirt 
60° environ. — A 20 h. 30, l’observateur a vu passer le 
S}x>utnik VII juste au-dessous de Mars, O. E., ressem¬ 
blant à une étoile de 1 ^® grandeur (observation de 
M. A. Castou, membre du Oimité d'Etude). 

27 février. COLOMBES (Seine), vers 20 h. — Pendant 
obsei’vaition au télescope, remarqué à' l’œil nu un objet 
luminosité d’une petite étoile, orangé, N.E S.O., très 
gi^ande altitude apipaaente. Passe Persée-Algol, semble 
dévier, passe à droite de la iLune. 60° env en 15 secondes 
maximum (observation de MM. R. Clause, membre du 
Comité d'Elude et Mourrier). 

6 mars. COLOMBES (Seine). 20 h. 05 à 20 h. 10. — 
Objet lumineux, N O. —*■ S.E. (env. 20° du pôle S.). 
Avait été précédé par objet moins lumineux, même 
direction mais beaucoup plus rapide (observé 20 sec.) ; 
fusée porteuse (observation de M. Clause, précitéL 

7 mars. COLOMBES (Seine), 19 h. 30. — Même obser¬ 
vai ion, meme direction. Objel passe à gauche de Pro- 


cyon. — 21 h. 30 : même observa Lion, N. —v S. légè¬ 
rement E. (observation de M. Clause, précité). 

23 avril. COLOMBES (Seine), 19 b. 30. — Pendant 
observation Lune au télescope (grossis. 170) : objet 
0. ^E. assez lent. Pris tout d’abord pour ballon-sonde, 
mais on distingue 2 boules superix>sées, de dimensions 
iiiégak's. — 19 li. 37, 19 II. 47, 19 b. 55 : nouveaux 
jnissages ; îe deriik*r observé en ouire avec liiiietle 
(grossis. 35) trop faible |)mir disliiiguer netleiiieiil la 
chose, mais plus facile h suiMc avec le ehamp plus 
grAnd Invisilde h r<eil nu el à la jumelle. Allilinle 
esliiuée è 50 ou 60 km. (observaiIon de M. (Clause, précité 
et de son neveu). 

10 juin. VALENCIENNES (Nord), vers 8 h. 30. — 

2 petites boules blanches se suivant à haute altitude, 
vitesse apparemment très supérieure à celle d’un avion 
à réaction. 

9 août FLAVACOURT (Oise), vers 22 h. 35. — Point 
rouge très lumineux OLunt N.O. -■>■ S.O. (boussole), 
vitesse apparente supérieure à celle d’un avion h 
réaction, sans bruit. Trajectoire observée sur environ 
18°, d’objet ayant disparu derrière une colline (obser¬ 
vation de noti^ abonné, M. Bailot). 

N.B. — Le même soir, entre 20 h 40 et 21 heures, 

3 objets lumineux ont élé observas a Vérone (Italie), 
Iraversant le ciel d’O. on E, Mouvement discontinu el 
changemenis de couleur. (Voir page 13, 2® colonne.) 

(A suivre.) 

Rectific.vtif au précédent numéro 

10 février LILLE : 3® ligne, après s*immobilise ajou- 
ler : 10 sec. environ. — ligne, après accélérant, 
ajouter : vire alors au jaune vif ; supprimer les mots * 
par moments. 


FRANCE METROPOLITAINE. 1968 (fin). 

12 décembre. LA BRANDOUIiLLE (Hte-V.), 9 h. 30. — 
Petite boule très brillante semblant éjectée de la Lune, 
se déplaçant à une vitesse vertigineuse, paraissant dimi¬ 
nuer ensuite. Temps d’observ. : 30 sec. 

14 décembre. NEGRELAT (Hte-V.), 16 h. — E.S.P.I. 
paraissant mesurer diam. 20 m. passe à env. 60 m. d’al¬ 
titude et cause des dégâts à la suite d’une ressource. 
Bruit intense. 

f l 8 décembre. Après le |>ont de Vence, à la sortie de 
SAINT-EGREVE (Isère), U.N. 85, conduisant à Grenoble, 
entire 18 h. 20 et 18 b. 35 ( P), 2 objels ixTlniig. <>ii cyjiudii- 
(lu es exaclemeu J.Jia. ralîèlcs (p roportions : environ 1 (diam. 
liftffiirë) X 5, ch aqueT, 1 uiiï ni eu x, verts (plus sombres le 
long des grands côtés), avec extrémités arrière rou¬ 
geoyantes. Apparaissent an-dessus de la montagne « Le 
Moucherotte » el décrivent une trajectoire descendante 
à légère concavité inférieure, jusqu’à la rencontre de 
rhorizo.n à l’aplomb de Grenoble Angle d’observation 
dans le plan horizontal : environ 27° du point d’appari- 
L lion jusqu’au S. magnétique 4-8° de ce point à la fin 
de la trajectoire ; en tout : 35°. Distance de l’observateur 
au Moucherotte : 6 km. ; il semble au témoin que les 
objets sont passés 5 moins de 6 km. de lui. Durée : 
env. 10 sec Inclinaison moyenne : de la trajectoire : 
env. 20° ; des objets : idem. Sauf les extrémités rou¬ 
geoyantes, ressemblent aux objets observés en août 1949 
par l’astronome Clyde Tombaugh et au vol des « lu¬ 
mières de Lubbock ». 

18 décembre. Sur la MEME ROUTE mais à 2,500 km. 
plus au S., donc plus près de Grenoble, entre 18 h. 30 et 
18 b. 45 (d’après les calculs : env. 10 mn après la pré¬ 
cédente observation ; témoin différent). — Dans la môme 
direction, une boule d’un éclat bleuté insoutenable. 
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Diain. 1/2 de la Lune. Pique vers le sol et semble s'arrê¬ 
ter soudainement derrière les maisons (une lueur subsiste 
au-dessus des toits). Lorsque le témoin peut inspecter 
l’horizon, quelques secondes plus tard, la boule a dis¬ 
paru. 

18 décembre. GEYZLRIAT (Ain), heure non précisée. — 
Boule verte lumin, suivie d'une traînée brillante môme 
roui. -► K., quelq. mt. Paraît eiisikito s”écra^er mu 

19 décembre. SAINT - DENIS - DES - MURS (Hte-V.), 
20 h. 20. — Grose boule de feu N. —S.O., laissant traî¬ 
née lumin. derrière elle. 

31 décembre. LIMOGES (Hte-V.), 18 h. 16. — Objet 
lumin. sillonnant le ciel O. E. 


SOLUTION DU CONCOURS 
du " Gros Météore de la PresquMIe de Kolo 

{OURANOS no 25) 

P® question : Que/ïe était la source de notre information ? 

Réponse ; Revue soviétique Priroda (La Nature), n® 6, 
juin 1959, p. 113, sous ile titre meme que nous avons repro¬ 
duit : t Un gros météore sur la presqu île de Kola ». 

2"' question : Que faut-il penser de Vobservation relatée ? 
S*agissait-il d’un météore ou d’un « objet oolant non iden- 
lijié » {E.S.P.I.) ? pourquoi ? 

La plupart des réponses reçues expriment la seconde opi¬ 
nion. mats souvent sans en donner les raisons. 

Pour M. K. LeihaY, de Saint-Nazaire, l’objet observé ayant 
changé de direction il ne peut s’agir d’un météore. Ceci 
pourrait être, en elfet. un excellent argument. Mais il n'est 
pas tout à lait incontestable en l’occurence car le texte ne dit 
pas que le changement de direction ait été brusque ni qu’il 
se soit produit vers le haut ; il pouvait donc provenir d’un 
simple effet de perspective. 

M. Claude Gras, de Cannes, écrit : 

« Vous rapportez un témoignage qui donne assez de 
détails pour prouver qu’il ne s’agit pas d’un météore. 

« 11 y a premièrement le temps d'observation : 5 mi¬ 
nutes c'est assez long pour un météore. 

« Deuxièmement, la trajectoire ne s'apparente pas è 
celle d’un corps céleste tombant sur notre planète puis¬ 
qu'elle est rectiligne. 

« Or il y a eu changement de direction à 90'* vers la 
hn de l'observation. Ceci prouve que nous avons à faire 
à un O.V.N.I. 

a II serait intéressant de savoir si le changement de 
direction a coïncidé avec la variation de couleur (qui du 
jaune clair vire à l'orange) ? 

a Le surcroît de luminosité durant les dernières secondes 
oeut être attribué à une augmentation de l'énergie du 
champ tournant, précédant donc une forte accélération, ce 
qui peut expliquer que le « météore > se soit éteint. 

« Quant à la « queue enRammée ». il y a une atténua¬ 
tion notable de sa visibilité vers la Rn du parcours, juste 
au moment où le météore prend un éclat très vif. Cette 
queue enRammée peut être composée de particules de 
notre atmosphère ionisées au contact du champ tournant 
électro-magnétique de l'engin. » 

C'est là une excellente discussion d’une observation qu? 
demeure, reconnaissons-le, très difficile à interpréter. 

Deux remarques cependant : 

1. Un météore ne tombe pas obligatoirement ; 

2. Changement de direction : même remarque que pour 
M. Leray. 

C’est surtout le temps d’observation de 5 minutes (bien 
noté par M. Gras) qui nous incite, pour notre part, à douter 
de l’origine météoritique de l'obiet, lequel possédait en outre, 
nous dit l'observateur, une brillance c inhabituelle ». 

Les lauréats, que nous félicitons et remercions de leur 

f >articipation au concours, ont été avisés individuellement de 
eurs récompenses, conformément au règlement. Eln outre, 
comme nous l’avons déjà annoncé, les personnes qui nous 
ont adressé leur abonnement ou renouvellement (normal ou 
anticipé) entre la.parution du n® 25 et le 30 avril I960 ont 
été inscrites pour 2 numéros supplémentaires gratuits 
d’Ouronos. 


NOUVELLES DE L'ETRANGER 

(5uite de la page 11.) 

neux, auxc|uels se joij^nit hieiUAt un troisièine, eai farma- 
tion trianf^ulaire. Le témoin se demande si ce genre de 
formation n’a pas un but lélémélrique. 

Italie: Le 9 août 1961, de 20 h. 40 à 21 h. 10, la popu¬ 
lation de Vérone «a observé les évolutions de 3 objets se 
déplaçant rapidement de l’O à l'E. Le premier passa 
progressivement du bleu au rouge ; les deux autres, qui se 
suivaient, s’arrêtèrent chacun 10 minutes environ puis 
repartirent ; le troisième décrivit ensuite un cercle dans 
le ciel en passant brusquement du rouge au vert puis au 
blanc. Observation conifirmée par l’observatoire de l'Aéro¬ 
nautique, .Méléo-IV. (A rnpiïi'ocher de l’observation faite 
le même soir <lans l’Oise par notre abonné, M. Bailot, 
voir p. 12.) 

Méditerranée: L’Amirauté britannique a publié dans le 
n® 16 de VAdmimlty News Summary deux observations 
faites les 19 et 20 avril 1961 entre l’Algérie et les Baléares, 
par le dragueur de mines Maxion et consignées au livre 
de bord : 

(5uite page |4.) 


Rions un peu... 


(Davantage si vous le pouvez !) 


Relevé pour vous dans la presse d’août 2061 : 

Du Petit SOUCOUpiSte amateur. — Si votre dégraviteur a 
des raté», adresaez-vou» à la Société Pagès et Cîe. à Ourano- 
polis. Un coup de radiophone sur 0,5 X et en moins de 
10 secondes, où que vous vous trouviez, vous recevrez par 
disque spécial un dégraviteur neuf (échange standard). Mise 
en place magnétique en 5 secondes. Coût : I Crédit-Terre (ou 
équivalent en monnaie galactique). Déplacement gratuit. 

Du Bricoleur spatial. Vous ne parvenez pas à dépasser 
les 1.000 ou 1.500 années-lumière par seconde, et ce malgré 
la remise à neuf de vos torres magnétiques, il y a évidem¬ 
ment là quelque chose d’anormal. Soufflez sur vos torres, un 
neutrino a pu s’y condenser, en dépit du champ de protection. 
Si vous ne sentez pas d’accélération immédiate, inversez le 
champ brutalement (n’oubliez pas au préalable d’enclancher 
fortement Je désinerteur I). Vous reculerez de quelques 
années-lumière, mais ne vous en inquiétez pas. Inversez de 
nouveau et 9 fois sur 10 vous repartirez à vitesse normale. 
Dans le cas .:ontraire alertez Télé-Dépanne, qui en quelques 
secondes sera sur votre écran matérialisateur et procédera aux 
réparations nécessaires. 

De L’Assureur cosmique, organe du Consortium galac¬ 
tique d’Assurances pour la spationaüigaiion. — Nous rappe¬ 
lons que les nouvelles polices a risque cosmique » garantissent 
les risques suivants : 

— Retards préjudiciables de plus de 5 secondes par million 
de kilomètres ; 

—* Avaries par météorites, corpuscules, distorsion spatiale, 
encrassement ionique ; 

; — Recours des tiers, même extragalactiques. 

50 ans d’expérience et de références. Agences sur toutes 
planètes, stations spatiales, satellites et navires cosmiques. 
KenseignementB immédiats par télescript. sur demande. 

D’Ouranos, organe de la C.I.E.S., n" 1.229. — Aidez-nous, 
soutenez-nous, versez à notre souscription î Trop de gens, 
terriens, martiens, plutoniens, alpKécns, polariens et bien 
d'autres se refusent encore à croire aux E.S.P.I., prétendant 
que la vie n’existe pas sur les autres galaxies. 

Nous avons tenu le coup jusqu'ici, mais il nous manque 
encore quelques centaines d'anciens nouveaux-francs pour 
faire paraître le prochain numéro. Hâtez-vous I Merci I 
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LES EDITIONS FRANCE-EMPIRE 

68. rue Jearï-Jacques-Rousseau. 68 

PARIS (!-'■) - Tél GUT. 25.19 


FACE AUX 
SOUCOUPES 
VOLANTES 

par 

le Capitaine Edward J. RUPPELT 

traduit de raméricain par R. JOUAN 

(The Report on Unidentified Flying Objects) 

Il n'était pas d'opinion plus autorisée sur la question des 
« soucoupes volantes » que celle du Cpt E. J. Ruppelt, 
qui pendant trois ans a dirigé le service des recherches de 
VArmée de l'air américaine sur les a objets volants non 
identifiés » (Commission Blue Book de l’A.T.I.C.). 


OUVRAGES ENCORE DISPONIBLES A ((OURANOS)) 

Nous avons pu ix'lintuvor (|iifl(|ues oxoniplaiivs noiils 
du LIVIIK Ï)KS DAMNKS, de (^duirles Foivr. Col oiivnige 
ost épuisé cho/ lÏMlilour. N'atUMidc/. d«uir pa^ |m>ut iimis 
lo (X)iiiinando!r. Régkuiioiil h nVnplIon du voIiiiih*. 
(6,90 N F, fraiK-o.) 

AUTRES OUVRAGES SUR LES E.S.P.I. — Beaucoup 
soait déjà épuisés chez les éditeurs et les libraires. Hâtez- 
vous de nous demaaider liste et prix de ceux qui nous 
restant et de nous adresser votre cominatnde. 

COLLECTION DE LA REVUE « OURANOS a. — Il ne 
nous reste plus que quelques séries et quelques numéros 
isolés. Liste et prix sur diemamde. 


Communiqués 
de la C.I.E.S. Ouranos 

H Nous rcmcrcion» vivement no4 Lecteurs et nos Cor* 
respondants qui, répondant à notre appel, nous ont adressé, 
ce mois-ci, des CÔUPLRES DE PREISSE ou des RAP¬ 
PORTS relatant des observatiops d'objets ^atiaux et phé¬ 
nomènes divers en France et à l'Etranger. Toutes ces infor¬ 
mations continueront d'être publiées chaque mois dans 
Ouranos. Nous recevrons donc toujours leurs communication.H 
avec le plus grand intérêt. 

^ Plusieurs de nos lecteurs nous ont déjà adressé leur 
approbation au sujet de notre projet de publication de feuilles 
spéciales d’information concernant ASTRONAUTIQUt.. 
ANTIGRAVITATION. SATELLITES, FUSEES COSMl- 
QUES, ASTRONOMIE. CYBERNETIQUE. CIVILISATION 
CO^VIIQUE, DROIT SPATIAL, etc. Nous n'attendons plus 
qu'un nombre suffisant de ces réponses pour faire paraître les 
premières feuilles. 

Ne tardez donc pas à vous inscrire (sans aucun engagement 
de votre part), par simple carte à notre adresse, portant les 
mots: € ACCORD FELlLLES SPECIALISEIES ». ou formule 
équivalente. D’avance, merci de votre promptitude. 

^ Pour tout CHANGEJVIELNT D’ADRESSE, joindre une 
bande et 0,50 NF en timbres-poste français (ou un coupon- 
képonse international). 

1-a souscription à l'ouvrage à paraître de notre ami 

M. René Samson. les HABIFANTS DES AUTRES 
MO.NDES est toujours ouverte. Mais elle sera définitivement 
close le 1"** OCTOBRE l%l. Il est donc urgent que vous 
passiez votre commande. Prix franco : 8.90 NF. (C.c.p. 
Ouranos Paris lÜ.522.47) — Le prix en librairie après clôture 
de ia souscription sera de 12.90 NF. Tirage limité. 


Abonnés, Attention ! 

Si le nutntro hgurani sur la bande d'envoi de votre Revue 
est reproduit dans la liste oi-après, e'esi que votre abon- 
Ramenl est explr6. Renouvelez-le donc dès maintenant afin 
d’éviter toute interruption dans les envois. Cela nous éptr- 
gr.era en outre perte de temps et dépense inutile des cartes 
de rappel. Merci I 

18. 27b. 78. 79. 8é>. 131. 224. 569. 697. 855. 860. 861. 864. 

t65. 872. 876. 881. 884. 890. 891 895. 900, 905 , 908. 911. 916. 

917. 919. 920. 925. 927. 929, 933. 934. 936. 938. 942. 945. 946. 

‘>48. 949. 957. 960. 967. 972. 973. 974. 976. 977. 983. 985. 989. 

993. 995. 999. 1.014. 1.059. 1.081. 1.125. 1.187. 1.212. 1.213. 
1.226. 1.232. 1.239. 1.240. 1.241. 1.242. 1.254. 1.269. 1.270. 

1.271, 1274. 1.276. 1.277. 1.278, 1.280. 1.282. 1.285. 1.286. 

1.787. 1.288. 1.289, 1.290. 1.295. 1.297. 1299. 1.300. 1.302. 

I.?03. 1.305. 1.306, 1.307. 1.310. 1.313. 1.314. I.3I5. 1.316. 

1.317. 1.319. 1,320, 1.322. 1.324. 1.327. 1.329. 1.334. 1.339. 

1.340. 1.341. 1.342, 1.345. 1.357. 1.362. 1.364. 1.377. 1.410. 

1.423, 1.435. 1.447. 


NOUVELLES DE L'ETRANGER 

(5uîte de la page 13.) 

I® objet verdâtre très brillant, avec traînée orange éta¬ 
lée, grande vitesse, qui disparut en prenant de l’altitude ; 

2" objet analogue, traînée mince s’élargissant â me¬ 
sure que l’objet s’éloignait. Changements de direction 
brusques. Disp.'irut à vitesse accélérée. 

L’Amirauté a déclaré qu’elle ne savait comment expli¬ 
quer ces phénomènes. 

(Informations de nos Correspondants N.S.Ü. (Anisler- 
dam)^ Qitincy (Constantine)^ VMfont (Paris), Léi^er 

(Le Mans). 

{A suivre.) 


« OURANOS » 3st votre revue. 

Continuez h, la soutenir ! 

Réabonnez-vous rapidement : nous pourrons 
ainsi augmenter le nombre de nos pages 
et les rendre de plus en plus intéres¬ 
santes. 


l.a vérité... restera toujours jeune et elle est sûre d'être 
un iour reconnue ; elle porte en elle la promesse de sa 
victoire. 

(M.-I. Guy.\i\ philosophe français (1854-1888.) 


Tous droits de reproduction, traduction, adaptation, même partielles léservés pour tous pays. 
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